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1.
Les jumeaux aux cheveux noirs qui jouaient ensemble dans le luxueux salon de l’hôtel captaient constamment l’attention de Samira. Pourtant, les bambins n’étaient ni bruyants ni turbulents : la femme entre deux âges qui les accompagnait y veillait.
Quand l’un d’entre eux se mit debout et entreprit de marcher, une main agrippée au dossier d’un sofa, elle suivit des yeux sa progression malhabile. Il gazouillait de plaisir et arborait un sourire lumineux. Le cœur de Samira se serra. La douleur profondément enfouie en elle se raviva une fois de plus tandis que les souvenirs affluaient à sa mémoire.
Prenant une profonde inspiration, elle chassa sa mélancolie pour se concentrer sur les propos animés de Celeste. Son amie décrivait avec force détails un nouveau restaurant parisien triplement étoilé offrant une vue imprenable sur la tour Eiffel. Un endroit qui offrait une cuisine raffinée et un cadre idyllique.
Reportant son attention sur les deux jeunes enfants, Samira vit que l’un d’entre eux venait de tomber sur ses fesses. Impulsivement, elle amorça le mouvement de se lever, puis renonça : la nounou — ou grand-mère — des deux bambins s’était déjà précipitée à la rescousse du jeune intrépide.
Samira détourna les yeux. Un grand vide l’envahit. Elle n’aurait jamais d’enfant, le médecin s’était montré catégorique sur le sujet quatre ans auparavant. Depuis, elle survivait tant bien que mal, mais sa peine demeurait aussi vive qu’au premier jour.
— Je suis ravie que tu assistes en personne à la vente de charité de ce soir, dit Celeste en se servant une nouvelle tasse de thé. Les acheteurs seront enchantés de rencontrer la talentueuse princesse à l’origine de cette ligne de vêtements sublimes que tout le monde s’arrache.
Samira afficha un sourire de circonstance. Elle était assez lucide pour savoir que le succès de ses collections était en grande partie dû à son rang de princesse de Jazeer, sœur de l’actuel sultan. Sa clientèle comptait de riches aristocrates ravis de traiter avec une personne de sang royal, capable de comprendre leur univers et de leur garantir exclusivité et confidentialité. Aujourd’hui, aux yeux du monde entier, elle jouissait de tout ce dont une femme pouvait rêver : indépendance, succès et richesse. On ignorait en revanche à quel point elle était malheureuse. Une sourde douleur l’étreignait en permanence. Elle ressentait une sorte de manque que rien ne parvenait à combler.
— Je suis ravie de participer, finit-elle par répondre à son amie. Ton équipe et toi avez accompli un travail formidable en organisant cet événement. Comment se passera la vente aux enchères ?
Celeste lui vanta les mérites de cette soirée, à laquelle étaient conviées d’illustres personnalités et où les opportunités d’affaires seraient nombreuses.
Samira réprima un soupir. Rien dans ce que lui décrivait Celeste ne parvenait à l’enthousiasmer. Que pouvait-elle attendre de cette soirée ? Quelques moments agréables, tout au plus, après quoi elle retrouverait le vide de son existence.
Maudissant ses sombres pensées, Samira s’adossa à son siège, affreusement lasse. La veille, elle avait rencontré une Première dame sud-américaine, qui lui avait commandé une robe de bal, puis s’était rendue à New York auprès d’un autre client pour gagner ensuite Paris ; où elle avait atterri une heure plus tôt. Pas étonnant que son attention vacille…
Soudain, la haute silhouette d’un homme vêtu d’un costume sombre capta son œil de styliste. Beaucoup plus grand que la moyenne, il avait des épaules étonnamment larges, comme celles d’un athlète, un physique à faire pâlir d’envie l’ensemble de la gent féminine. S’il figurait en couverture d’un magazine de mode, celui-ci se vendrait à des millions d’exemplaires.
Etonnée, Samira le regarda se diriger à grands pas vers les jumeaux à présent sagement assis sur un sofa. Ces derniers, en le voyant approcher, se mirent à taper joyeusement dans leurs mains. Arrivé à leur hauteur, l’homme les souleva chacun sur un bras et se mit à leur parler à l’oreille. Les petits, blottis contre lui, riaient aux éclats. Cette scène si tendre, si chaleureuse la bouleversa, lui rappelant à quel point elle était seule. Jamais elle ne s’était sentie aussi exclue, aussi vulnérable. Le constat était cruel : elle ne fonderait jamais de famille ni ne connaîtrait le bonheur d’être mère. Quant à rencontrer un homme avec qui partager sa vie, l’idée même lui paraissait grotesque.
— Samira ! Tout va bien ?
La voix de Celeste la fit sursauter. Reprenant aussitôt contenance, elle parvint à lui sourire.
— Oui, je vais bien, la rassura-t-elle. Je pense que la vente de ce soir connaîtra un grand succès. Avec un peu de chance, tu collecteras plus de fonds que prévu.
— Grâce à toi ! Et aussi aux autres donateurs. D’ailleurs, quand on parle du loup, voilà l’un d’entre eux. Si nous proposions à la vente une nuit dans le lit de cet homme-là, nous amasserions une fortune. Je serais la première à enchérir, crois-moi ; et je ne permettrais à personne de l’emporter.
Surprise par le changement de ton de son amie, Samira suivit son regard. L’homme dont elle parlait n’était autre que le séduisant père de famille qu’elle-même avait admiré quelques instants plus tôt.
Comme il ne lui tournait plus le dos, elle put contempler les traits de son visage. Il avait un front haut, des pommettes saillantes et une mâchoire merveilleusement bien dessinée. Ses yeux d’un brun velouté lui rappelèrent soudain une autre personne… Un homme qu’elle n’avait pas revu depuis des années, et qui lui était alors aussi cher qu’Asim, son frère. Un tourbillon d’émotions la saisit, mêlé de plaisir, d’excitation, de regret et de douleur.
— Oh ! j’avais oublié ! s’écria Celeste en rougissant légèrement. Tu connais évidemment le cheik Tariq, d’Al Sarath ! Vos pays sont si proches. Tu sais, je serais prête à tout pour mettre le grappin sur lui, même à m’occuper de ses deux enfants. Mais je n’ai aucune chance. D’après la rumeur, depuis la mort de son épouse, il n’a pas connu de relation sérieuse avec qui que ce soit. Les maîtresses se succèdent dans son lit sans qu’aucune ne dure. Apparemment, il adorait sa femme.
Ignorant Celeste, qui continuait à fantasmer sur le jeune cheik, Samira plongea dans ses souvenirs. Son intuition ne l’avait donc pas trompée… Tariq était son ami, du moins l’avait-elle cru autrefois, à l’époque où elle l’admirait et lui vouait une confiance aveugle. Il faisait tout autant partie de sa vie qu’Asim. Mais cette amitié n’avait été qu’un mirage. Tariq lui avait tourné le dos des années auparavant, sans qu’elle en comprenne la raison. Il avait disparu de sa vie avec une brusquerie stupéfiante et ne lui avait plus jamais donné de nouvelles. Pas même durant ces quatre dernières années, alors qu’elle traversait un calvaire. Cet abandon l’avait profondément affectée, et elle en souffrait encore.
*  *  *
Tariq se trouvait dans les salons de réception depuis à peine trois minutes quand son sixième sens lui envoya un signal d’alerte : quelque chose clochait. Pivotant sur ses talons, il inspecta la foule prestigieuse qui l’entourait. Tout l’après-midi, il avait été en proie à un malaise inexplicable. C’était comme s’il avait oublié quelque chose d’important.
Une tache pourpre attira soudain son regard. Plissant les yeux, il vit qu’il s’agissait de la robe qu’arborait l’une des femmes présentes à la soirée. Un modèle magnifique, coupé à la perfection, qui épousait merveilleusement les formes de celle qui la portait. La jeune femme lui tournait le dos. Ses cheveux noirs savamment noués en un chignon souple laissaient entrevoir la finesse de son cou. Elle avait un port altier, une peau dorée qui rappelait la couleur du désert au petit matin.
Tariq sentit ses muscles se tendre, tandis qu’une vague de désir le submergeait. Quelque chose chez cette femme l’attirait follement, sans qu’il puisse dire quoi précisément. C’était la première fois depuis des années que ses sens s’emballaient ainsi.
Agacé par ce manque de contrôle, il serra les poings tout en observant la jeune inconnue. Suivant son instinct, il voulut s’en approcher quand soudain elle tourna la tête, lui révélant les traits de son visage. Tariq se pétrifia, stupéfait.
Samira !
Un léger vertige s’empara de lui ; les souvenirs se bousculaient dans sa mémoire.
Samira avait beaucoup changé depuis la dernière fois où il l’avait vue. Elle s’était métamorphosée. La frêle jeune fille d’autrefois était devenue une femme terriblement sexy, pleine d’assurance. Il lutta contre l’attirance qu’elle exerçait sur lui et se détourna pour reporter son attention sur la jolie blonde qui l’accompagnait — et dont la présence à ses côtés l’importunait, tout à coup…
*  *  *
Depuis son poste d’observation, au fond de la pièce, Samira buvait les paroles de Tariq, comme le reste des convives. Il était doté d’un charisme fou. Excellent orateur, spirituel, il attirait tous les regards. Autour d’elle, les hommes hochaient la tête, les femmes se pâmaient sans vergogne. Samira bouillait d’indignation en observant leur comportement.
Son ami d’enfance n’avait pas changé ; il lui apparaissait tel que dans ses souvenirs : réfléchi, compétent. Il plaidait avec fougue la cause des enfants à laquelle cette vente de charité était destinée, tout en utilisant un langage mesuré, sans emphase excessive. Son aura était telle que Samira ne doutait pas de son pouvoir de conviction.
Elle revit soudain en lui le jeune homme, ami intime de son frère, qui s’était toujours montré d’une gentillesse exquise à son égard. Avec les années, son charme avait atteint des sommets. Aujourd’hui, il manifestait une grande assurance, sans doute acquise par l’expérience et les responsabilités qui lui incombaient depuis qu’il régnait sur son pays.
Captivée par son discours, Samira ne parvenait pas à détacher son regard de son visage, si expressif, si séduisant. Ce fut alors qu’une idée folle la saisit… Tout ce dont elle rêvait se trouvait à sa portée : des enfants qu’elle pourrait chérir comme s’ils étaient les siens, un partenaire en qui elle aurait une confiance aveugle et avec qui partager sa vie. Elle entrevoyait enfin la possibilité de fonder une famille — la seule chose capable de lui redonner le goût de vivre. Ce serait une solution gagnante pour toutes les parties concernées ; à condition qu’elle ait le courage d’essayer de mettre son plan à exécution…
Soudain fébrile, Samira porta une main à son cœur, qui battait la chamade.
— Es-tu sûre d’aller bien ? lui demanda Celeste en lui prenant le bras. Tu n’as pas été toi-même de tout l’après-midi.
— Je… je…, bredouilla-t-elle avant de se reprendre. Je vais bien, merci. Je suis un peu fatiguée, c’est tout.
Visiblement rassurée, son amie reporta son attention sur l’estrade.
— Cet homme a un charme fou, observa-t-elle sur le ton de la confidence. Quelle prestance !
Toujours oppressée, Samira entendait à peine les propos de son amie. Une petite voix insidieuse lui disait qu’elle était folle, que jamais elle n’obtiendrait ce qu’elle désirait le plus au monde. Tariq avait disparu de sa vie des années auparavant ; il y avait fort à parier qu’il refuse même de lui parler. Mais une autre voix, plus lointaine, lui soufflait un autre message, optimiste celui-ci. Pourquoi ne pas tout entreprendre pour obtenir ce dont elle rêvait depuis si longtemps ? Par crainte de commettre à nouveau une effroyable erreur, sans doute. La seule fois où elle s’était affranchie des conventions pour n’en faire qu’à sa tête, elle avait connu la honte, le chagrin, le désespoir. Et ses blessures n’avaient jamais cicatrisé.
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Tariq n'arrive toujours pas a y croire : Samira, la princesse
de Jazeer, avec laquelle il est ami depuis I'enfance, vient-
elle vraiment de lui proposer de I'épouser? Certes, il doit
en convenir, ses arguments sont tout a fait honorables :
elle veut unir plus étroitement leurs deux pays et combler
d'amour les adorables jumeaux de Tariq, privés de leur
maman... C'est un simple mariage de convenance qu'elle
lui demande. Mais n'est-ce pas justement le probleme?
Car, d'aussi loin qu'il s'en souvienne, Tariq a toujours été
troublé par la beauté de Samira. Et un mariage de facade
ne pourra en aucun cas apaiser ses appétits sensuels...
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